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1.
— Voulez-vous examiner ce jeune garçon pour moi, Katie ? demanda Colin McKenzie, d’un ton embarrassé.
Occupée à vérifier le contenu de la pharmacie, Katie se tourna immédiatement vers lui. Elle était intriguée par la voix troublée de l’inspecteur de police, d’ordinaire plutôt décontracté.
— Bien sûr. Que se passe-t-il ?
Si elle travaillait aux urgences pédiatriques de l’hôpital local la majorité du temps, elle était aussi de service au commissariat deux soirs par semaine.
Sur cette petite île écossaise au taux de délinquance relativement bas, elle utilisait principalement ses compétences à traiter des affections mineures, comme des écorchures, ou à évaluer le degré d’alcoolisation d’adolescents ivres.
— C’est le fils de John McGregor, déclara Colin avec une grimace.
Le policier était un homme de haute taille, dont les cheveux noirs commençaient à grisonner.
— Il a été blessé. Nous l’avons surpris en flagrant délit de cambriolage à la Vieille Boulangerie. Lizzie garde en permanence de la petite monnaie dans son bureau et un groupe de jeunes a décidé de la voler à la nuit tombée. Celui-ci jouait le rôle du guetteur.
— Finn ? demanda-t-elle, étonnée.
Elle connaissait ce grand garçon efflanqué, aujourd’hui âgé de seize ans, depuis sa naissance. Jusqu’à présent, il s’était débrouillé pour éviter les gros ennuis, même s’il avait été sermonné une ou deux fois pour effraction sur des propriétés privées et trouble à l’ordre public. Elle avait toujours mis ces petits délits sur le compte d’une jeunesse exubérante et, cette fois encore, elle ne croyait pas à sa culpabilité. Il ne pouvait pas s’être associé à une bande de voyous.
Escortée par Colin, elle sortit de la pièce qui servait d’infirmerie pour gagner la salle d’attente.
— Comment a-t-il été blessé ? s’enquit-elle.
— Mordu par un chien… et heureusement pas l’un des nôtres ! Nous nous sommes retrouvés dans une situation délicate… A cause de son état, nous avons été contraints de le transporter en fourgon, avec un agent de police, pendant que nous attrapions les autres, qui couraient dans tous les sens. On a d’abord voulu l’emmener aux urgences, mais il n’aurait pas reçu de soins assez rapides le temps que nous appelions une ambulance. Et comme vous étiez de service ici ce soir…
— Je vais voir ce que je peux faire.
Assis sur un banc et très pâle, Finn pressait des mouchoirs en papier sur son oreille, qui saignait en dégoulinant entre ses doigts et le long de sa joue. En état de choc, il tremblait de tous ses membres et elle se retint de le prendre dans ses bras pour le serrer très fort.
N’était-il pas le petit frère de Ross en plus d’un gamin qu’elle avait vu grandir ? Touchée par son air perdu, et malgré le délit dont on l’accusait, elle éprouva l’envie de le protéger.
Mais elle se contenta de l’approcher pour lui entourer les épaules d’un bras gracile, avant tout guidée par son éthique professionnelle.
— Allons à l’infirmerie, Finn. Je vais nettoyer cette plaie et te soigner.
Il leva vers elle des yeux gris emplis de soulagement.
— Oh ! Katie, c’est toi ! Je n’ai rien fait de mal, je te le jure, fit-il d’une voix hachurée. Je n’aurais pas… J’étais juste… Et, tout à coup, ce chien est arrivé de nulle part… Il m’a attaqué et il ne voulait plus me lâcher.
S’interrompant brusquement, le garçon pinça les lèvres en cherchant à refouler ses émotions.
— Tu vas me raconter toute l’histoire pendant que je t’examine, répondit-elle gentiment. Une chose à la fois. Tu es encore sous le choc et, pour l’instant, mieux vaut que tu restes tranquille.
Elle le laissa s’installer sur la table d’examen avant de poursuivre d’une voix douce :
— Très bien. Je vais retirer ces mouchoirs et examiner ta blessure. Donc, tu ne sais pas d’où sortait ce chien ?
— Non. Il était juste là, à me fixer.
Saisissant les mouchoirs trempés, elle se retint de chanceler.
— Je me trouvais sur un mur, en train de regarder la cour, derrière la boulangerie, quand des policiers m’ont soudain crié dessus. Je n’ai pas réfléchi, j’ai sauté… et le chien s’est mis à gronder. Pendant quelques secondes, je suis resté immobile… et je me suis finalement enfui en courant. C’est à ce moment qu’il a sauté sur moi.
Elle réprima une grimace face au résultat de l’attaque. Les crocs de l’animal avaient transpercé l’oreille du garçon et des traces de morsures parsemaient son cou… un véritable carnage.
— Tu as besoin de quelques points de suture, mais je vais d’abord nettoyer la plaie.
— Je peux vous laisser, doc ? demanda Colin. Je dois m’occuper de ce chien et des gamins à interroger, sans parler de la paperasse à remplir…
— Je m’en sortirai très bien, merci. Mais il faudrait prévenir le père de Finn. J’aimerais qu’il soit assisté par un adulte lors de son audition.
— Pas mon père ! s’écria aussitôt l’adolescent. De toute façon, il travaille tout le temps et il ne faut pas non plus déranger ma mère. A cause d’un mauvais virus, elle n’est pas très en forme ces derniers jours…
Elle fronça les sourcils, prudente. D’une nature fragile, la mère de Finn semblait mal assortie à son époux, un homme sévère et intransigeant. Dans ces conditions, Katie pouvait-elle s’étonner que Finn suive la voie empruntée par son demi-frère bien des années auparavant ?
— Ecoute, dit-elle spontanément, je vais m’occuper de toi dans ce cas. Si tu le souhaites, je resterai à tes côtés lors de l’interrogatoire de la police.
D’abord hésitant, le garçon finit par hocher la tête.
— Merci, Katie.
— Et maintenant, je m’occupe de ta plaie. Tu es prêt ?
— Oui, je crois… enfin… que va-t-il se passer, maintenant ? Avec la police, je veux dire. Durant le trajet en camionnette, j’ai téléphoné à Ross, pour qu’il me dise quoi faire.
Elle lui jeta un regard dubitatif.
— Il a pu t’aider ?
Finn courba les épaules, un peu accablé.
— Je suis tombé sur son répondeur. Il devait sûrement être occupé. Comme il travaille sur le continent, je ne le vois plus beaucoup ces temps-ci. Mais j’avais très envie de lui parler.
Compatissante, elle posa une main légère sur son bras, sachant combien Finn vénérait son frère aîné. Malgré leurs quinze années d’écart, ils semblaient unis par un lien très fort… même si, selon la rumeur, Ross travaillait désormais à Glasgow. Comment aurait-il pu épauler son cadet à cette distance ?
Après avoir désinfecté la plaie, elle injecta un produit anesthésique local et attendit quelques secondes qu’il agisse. Et, tout en travaillant, elle se laissa assaillir par des souvenirs de Ross. Elle entendait encore toutes les recommandations de son père à son encontre lorsqu’elle était adolescente :
— Tiens-toi éloignée de ce Ross McGregor. Il tournera mal, tu verras.
Elle n’avait jamais vraiment partagé cette opinion. Certes, Ross s’était comporté comme le mauvais garçon du village, toujours prêt à faire une nouvelle bêtise. Mais en voyant l’étincelle dans son regard, le frémissement de sa bouche… elle s’embrasait tout entière, en désirant des choses inenvisageables et très peu convenables.
En s’agitant sur la table, Finn l’arracha à ses souvenirs.
— On va terminer par les points de suture, dit-elle. Ne t’inquiète pas, dès que ta peau aura cicatrisé, tu seras toujours aussi séduisant. Je vais demander à l’inspecteur McKenzie de t’interroger plus tard.
— Je ne sais pas comment aborder le sujet avec papa, répondit Finn avec un frisson. Il ne croira jamais à mon innocence.
— Eh bien, fit une voix familière, nous aviserons le moment venu.
Aussi ébahis l’un que l’autre, Finn et Katie se tournèrent vers l’entrée de la pièce où se tenait Ross McGregor. Katie sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Vêtu d’une veste de treillis et d’un pantalon noir, il la dominait de son mètre quatre-vingt-cinq… et n’avait rien perdu de son charme !
— J’ai frappé, dit-il, mais vous étiez sans doute trop absorbés par votre conversation…
Posant son sac à dos par terre, il vit Katie pivoter lentement vers lui et écarquilla ostensiblement ses yeux bleus avec un sifflement admiratif. Puis il examina un instant son visage, s’attardant sur ses pupilles vertes et la cascade de boucles châtaines sur ses épaules.
— Waouh… ravi de te revoir, Katie. J’ignorais que tu serais là mais tu es superbe !
A la vue de son frère, le visage de Finn semblait transfiguré.
— Tu as pu te libérer ? fit-il avec étonnement. Je ne savais pas si tu aurais mon message.
— J’ai tout de suite senti que ça n’allait pas et je me suis empressé de venir. Par chance, j’ai pu attraper le dernier train en partance de Glasgow, puis j’ai sauté sur le ferry.
Avançant jusqu’à la table, il se pencha pour inspecter la blessure de son frère avant de se tourner vers Katie.
— On dirait que tu ne manques pas de travail… Cela ne t’ennuie pas si je discute avec Finn pendant que tu termines les points de suture ?
— Aucun problème.
D’un geste de la main, elle lui désigna au passage la bouilloire abandonnée sur le plan de travail.
— Et si tu nous préparais une boisson chaude ? Tu dois en avoir besoin après ton voyage, et j’en profiterai pour donner à Finn du paracétamol.
S’approchant de l’évier, il remplit la théière en rassurant son frère.
— Tout ira bien, tu verras. Mais, avant tout, tu dois me raconter cette soirée. Comment t’es-tu fourré dans ce pétrin ?
Et, tout en écoutant le récit de Finn, elle poursuivit son travail. Si elle n’avait pas croisé Ross depuis plusieurs années, elle avait entendu de nombreuses rumeurs à son sujet. Apparemment, il n’avait pas changé : avec son habituelle assurance, il avait pris le contrôle de la situation dès son arrivée. N’avait-il pas toujours su ce qu’il voulait et où il allait, sans jamais laisser personne se mettre en travers de son chemin ?
Son père avait été le seul à exercer autrefois une emprise sur lui… dont il s’était vite débarrassé en quittant la maison familiale pour s’engager dans l’armée.
Après avoir terminé sa suture, elle déposa son matériel pour la stérilisation.
— Je vais ajouter un pansement, dit-elle à Finn avec un sourire. Pendant quelque temps, tu ressembleras peut-être à une momie égyptienne…
— Comme ça, tu es certain de paraître cool aux yeux des filles ! s’exclama Ross avant d’offrir à Katie une tasse de café. Crème et sucre, comme autrefois ?
Tout en parlant, il engloba sa silhouette élancée d’un regard appréciateur et elle prit soudain conscience de ses courbes féminines, mises en valeur par une robe moulante qui dessinait parfaitement sa poitrine.
— Oui, merci, répondit-elle.
Pour qu’il se repose, elle suggéra ensuite à Finn de s’allonger pendant qu’elle préparait sa piqûre antitétanique et rédigeait une ordonnance d’antibiotiques.
A cet instant, Ross déposa le sucrier et le pot de crème près d’elle, sur la table.
— Et que fais-tu ici, Katie ? Tu bosses pour la police ?
Elle secoua la tête, faisant virevolter ses boucles soyeuses.
— Le commissariat avait juste besoin d’un remplaçant, pendant les congés du médecin titulaire. Et j’ai accepté leur offre.
Avalant une gorgée de café, elle en savoura le délicieux arôme.
— Le reste du temps, je travaille à l’hôpital, aux urgences pédiatriques. J’aime varier mes activités pour multiplier les expériences.
Ross baissa alors les yeux sur sa main gauche.
— Tu ne portes pas d’alliance ? Je t’aurais plutôt imaginée mariée et mère d’au moins deux enfants. Les hommes sont-ils aveugles dans le coin, ou caches-tu un fiancé quelque part ?
— Eh bien… tu es très direct ! s’exclama-t-elle en posant sa tasse.
Pendant une minute, elle chercha une réponse appropriée, sachant que Ross risquait de la toucher en plein cœur, en faisant au passage des ravages dans sa vie, si elle ne réagissait pas très vite.
— Certains diraient même que je suis carrément indiscret, fit-il en riant, mais ça m’est égal. Je suis vraiment curieux de savoir ce que tu as fait durant toutes ces années. D’ailleurs…
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Kate ne voulait pas croire la rumeur selon laquelle Ross
Mc Gregor était de retour, et pourtant c'est bien vrai : Ross,
I'adolescent rebelle dont elle était follement amoureuse,
devenu un excellent médecin, est revenu pour postuler a
la fonction de chef des urgences a I'hopital ; poste auquel
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irrésistible de Ross, qui la trouble encore plus intensément
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/pagetitre.jpg
JOANNA NEIL

Le retour
du Dr McGregor

Traduction frangaise de
EVELINE CHARLES

Blanche

Q» HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
4@» HARLEQUIN

JOANNA NEIL
Le retour du Dr McGregor

SUSAN CARLISLE
Play-boy et médecin













